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ADAM.  Le  Farfadet 

—  Giralda 

—  Le  Postillon  de  Longjumeau. 

—  La  Poupée  de  Nuremberg.    . 

—  Le  Toréador 

A1BER    Adéon 

—  I. Ambassadrice  .      .      .     •     • 

—  La  Barcarolle  ...... 

—  La  Bergère  châtelaine..   .     . 

—  Les  Chaperons  blancs  .    -    . 

—  Le  Cheval  île  Bronze  .     .«   . 

—  Le  Dieu  et  la  Hayadère  .     . 

—  Le»  Diamants  île  la  couronne. 

—  Le  Domino  noir 

—  Le  l>nc  d'OImme      .    .    .    . 

—  L'Enfant  proiligue 

—  I.a  Fiancée 

—  Pra  Uiavoln 

—  Gustave  ou  le  Bal  masqué.    . 

—  Hayilée  .  .     .     .  . 

—  Le  l.ac  des  Fées 

—  Lestocq 

—  La  Muette.. .de  Portici .    .    . 

—  La  Neige. 

—  La  Part  du  Diable.    .    .    . 

ADAM.  Giralda net. 

Aim  I!    L'Ambassadrice  .    net. 

—  Le  Domino  noir.     .    .    net. 

—  Les  Diamans  de  la  couron.  n. 


net. 
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12 
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12 
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12 
12 
12 
12 
20 
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15 
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14 
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10 
12 


10 
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10 
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net. 
12 

12 

12 
12 

13 
20 
10 


MIT     C MM A  NT. 


AtBER    Le  Philtre.     .... 

—  Le  Serment.    .     ...     .    . 

—  La  Sirène 

—  Zanetia 

—  Zerline .    ; 

—  La  Muta  diPortici(enitalien). 
BACH  <J.-S).  La  Passion.  .  . 
BAZIN  (P.).    Le  Trompette    de 

Monsieur  le  Prince.  .  .  8 
BEETHOVEN  Fidelio  ....  7 
BEI  LIF«1  La  Sminauihiila  .  .  10 
Unifies  Parisien* t 
AD.ktl  Les  Pain  ns  de  Violette.  6 
DELIEES.  Deu»  vieilles  Gaules.  6 
GASTI JVfiL.L  Opéra  aux  fenêtres      6 

JOUAS.  Le  Hoi  boit 6 

MOZART.     'Imprésario.  .     .  6 

OFFENBACB.  Les  deux  Pécheurs.      3 

—  La  Nuii  blanche 6 

—  La  Rose  de  Saint-Flour.    .    .      6 

—  Tromb-al-ca  zar 6 

—  Vent  du  soir.  ...."..      6 

—  M  ■-liâmes  de  la  Halle  ...      6 
CHERUBIN!.  Les  Deut  journée».       «. 

—  Lodoïska 8 


DEVIENNE.  Les  Visitaudines.  . 
FXOTOW.  Martha 

—  Marti,  en  italien  .  .  .  .  . 
GLUCK.   Ipliigénie  en  Tauride. 

—  Iphigéuie  en  Aulide.  .  .  . 
GRETRY  Rien.  Cœur  de-Lion. 
BALEVY.  La  Dame  de  Pique.   . 

—  La  l'ée  aux  Koses 

—  Gnido  et  Ginevra 

—  Le  Guitarrero.     .    .     .    ,     . 

—  Le  ISabab.    ...•'... 

—  La  Tempesta    ...... 

LOUIS  N.)  Marie-Thérèse.  .  . 
MAII.LART.     Les   Dragons    de 

MENUELSSOliN.'  Paiilu's  (Con- 
IC0.1UII  oe  saint  Paul).   .    . 

—  Elie     oratorio 

MEYERBEER    40  Mélodie»  à  let 

à  1     oix     

—  L'Étoile  du  Nord.    .    .    . 

—  Les  Huguenots.    .     .     .     .     . 

—  Le  Prophète    ...... 

—  Robert  le  Diable  .    .    .    .    . 


cet 
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45 
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15 
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15 

15 
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15 
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12 
18 
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20 
20 
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AUBER.  Le  Cheval  de  Bronze,  n.  10 

—  Fra  Diavolo.    ....     net.  40 

—  Haydee net.  8 

—  La  Muette  de  Portici.    net.  10 


ALBI  R  La  Pan  du  Diable,  net. 
HALÉVY.  La  Fée  aux  Roses  n. 
■     Le  N  'l>ah.   .  net. 

MEYERBEER.  Le  Prophète,  u. 


MEYERBEER  II  Profeta,  en  iial 
-■   Gli  Ugonotti,      Id.       .    . 

—  Roberto  il  Diavolo,  id.    , 

—  La  Stella  del  >ord.  id.  . 
NILOLAI.  1!  Teinplario.  .  . 
N1COLO.  Le  Billet  de  Loterie. 

—  Ceudrillon 

—  Jeannot  et  Colin.    .    .     . 

—  Jc-oude  

—  Ler  Rendez-vous  bourgeois. 
ROSSINI.  Le  Comte  Ory 

—  Guillaume  Tell 

—  Moïse 

—  Robert  Bruce.     .... 

—  Le  Siège  de  Corinthe.   .    . 

—  Stabat  Mater 

—  GuglielmoTelI 

SACCHINI.  (KdipeaColone   .     . 
SCHUBERT.   40   Mélodies,  avec 

le  pmirait  de  l'auteur,  net 
SOWINSKI.  Saint  Adalbert.  . 
WEBEK    l.uryaiilhe.     .     .     . 

—  FreyschOtz,  a.  réc. de  Berlioz 

—  Obéroo 


I 


8  I  MEYERBEER  Les  Huguenots,  n.  12 

8    —   Robert  le  Diable.     .    .    net.  18 

40    -   L'Etoile  du  Nord.  .    .    net.  If 

42  I  ROSSINI.  Guillaume  Tell.    net.  12 


Paroles  françaises.  HALÉVY    le  Guitarrero.    net.  30 

—  Le  i.azzaroue  ....    net.  30 

ADAM.  Le  Mal  du  pays.  .     net.      7     -  Pminé>hé net.  2" 

—  LePostillon  deLongju.    net.  12          Le»  Treize      ....     net.  30 
AI'BEQ    L'Ambassadrice,     net.  30    KREIIT   ER.    La. Mort  d'Abel  .  36 

—  L'Euianl   prodigue.     .    net.  40    MEVEKBEER    Le  Prophète,  n.  40 

—  Le  Dieu  et  la  Bayadère.    net.  30    -  Les  Huguenots.        .    .     net.  40 

—  Le  Domino  noir.     .    .     net.  30          Knnert  If-Kiahle           .     net.  40 

—  Gustave  ou  le  Bal  masqué  net.  30    OFKENBACH.,e  Violoneux,  net.  6 

—  Le  Lac  des  Fées  .    .     .     net.  40    ROSSINI.  Le  comte  Ory   .     net:  30 

—  La  Muette    de  Portici.    net.  30         Guillaume    Tell  .    .    .    net.  40 

—  La    Neige    .....     net.     12    —Moïse net.  30 

—  Le  Philtre 60    -     Le  Siège  de  Corinthe  .    net.  30 

—  Le  Serment  ou  le»  faux  Mon-  SLibal  Mater.  .                    .23 

uayeurs 60     -  C-mniainte  a  la  Vierge.    .     .  28 

Zanetla  ......     net.  30    8ACCHINI.  Dardanus  .     -.     .     .  3fi 

BEETHOVEN.   Fidelio.     .    net.  10     -        "P1"  »   Colone.    ..    .    .     .  36 

BELL1NI   Nonna.     .    .    ."net.  12    WEIGL.  Emmeline  .    ...    net.  10 

BERTIN(Mlle).  iCsméralda    net.  40    WINTER.  Le  Sacrifice  interVommi 

BOURGES.  Sultana  .    .    .    net.  13  .                                              net.  10 

«LUCK   Alceste 36  |. 

—  Ariuide.     .    .    .     ....  36  i          Paroles    Italiennes. 

—  Iphigénte  en  Aulide.    ...  36 

—  lphigenie  en  Tauride  ...  36  ' 

—  Orphée 36    BEETHOVEN.  Fidelio  .    .    net.  10 

■ALEVY.GuidoetGiuevra.il.  40    BELLINI.  Norma.    .    .    .    net.  40 


BELLINI.  il  Pirata.    .    .  net. 

—  La  .straniera  ....  net. 
DONIZETTI.  Adelia.  .  .  net. 
MEKCAOANTE.  La  Vestale,  n. 

—  Kh-a  >■  Claudio  .  .  .  net. 
MEYERBEER.  Crociato.  .  net. 

H.irs.iiiia    d'Anjou  .    .  net. 

MOZART    Cosi  fan  tutti,  net. 

—  La  Clemeiiza  di  Tito.  .  net. 

—  Don  Giovanni  ....  net. 

—  Il  Flaulo  magico  .     .     .  net. 

—  Idoineiieo  .....  net. 

—  L'Imprésario  ....  net. 

—  Le   Requiem.  ....  net. 

—  Le  Nozzedi  Figaro  .    .  net. 

—  Il  «alto  delSeraglio  .  net. 
ROSSINI    Barbiere  di  Siviglia.  u. 

i<  cardo  e  Zoraide.    .  net. 

ROSSINI    Semiramide.    .  net. 

lancreili net. 

—  Zelmira net. 

SPOHR.    Fausto.     .     .     .  net. 

WEBEB.  Oberon.     .    .    .  net. 

—  Il    Franco    arciero    (Frei- 

scliùtz) net. 


PARTITIONS 
POUR  LE  PIANO  SEUL. 

BELLINI.  Norma.   .....  24' 

—  !l  Pirata u 

BERLIOZ.  Symph.fanlas.    net.  20 

HALÉVY.  Guido  et  Ginevra.  n.  28 

MEYERBEER.  Il  Crociato  .    .  *0 

—  Les  Huguenots.    .     .     .     net.  J5 

—  Robert  le  niable .     .     .     net.  2Î 
ROSSINI.  Le  Comte  Ory.    net.  13 

—  Guillaume  Tell.   .    .     .     net.  23 

—  Stabat  Mater 23 


PARTITIONS 
P.  LE  PIANO  A    4    MAïNS^j 

HALEVY.  La  Juive.    .    .    net.  2H 

MEYERBEER.  l.e  Prophète,  n'  25 

—  Les  Huguenots         .    .    net.  45 

—  Robert  le  Diable.    .    .     net.  25 

—  L'Etoile  du  Nord.    .    .    net.  25 
ROSSINI.  Guillaume  Tell,    net  25 

—  Le  Stabat  Mater 21 


-l-O-t-s 


LE  RÉPERTOIRE  DU  CHANTEUR 

Recueil  de  Morceaux  de  chant  des  plus  célèbres  Compositeurs  anciens  et  modernes, 

CLASSÉS  POUR  LES  DIFFÉRENTES  VOIX. 
Seize  beawaç  volume»  grantt  in-octavo. 


2  volâmes  pour  Soprano. 
2  volumes  pour  Ténor. 


2  volumes  pour  Mezzo-Soprano.    3  volumes  pour  Baryton. 
2  volumes  pour  Contralto.  2  volumes  pour  Basse-taiîle. 

1  volume  contenant  des  DUOS  pour  Ténor  et  Basse. 


1  volume   contenant  des   DUOS 
pour  dçux  Soprani. 


CHAQUE   VOLUME   CONTIENT   '25   MORCEAUX  AVEC   PAROLES  FRANÇAISES  OU  ITALIENNES. 

Prix  du  volume  broché  :  1£  fr.  net. 


Paris.—  1-  -.unmerie  de  L.  Mahtinet,  rue  Mignon,  2. 
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